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Une profession à géométrie variable
Dans le canton de Fribourg, le marché de l’emploi
contraint de nombreux enseignants à s’engager dans
un ou plusieurs postes à temps partiel. Dès lors, la col-
laboration avec un partenaire constitue une étape
quasi incontournable au seuil de la carrière. Ce phéno-
mène présente une double dimension, à savoir le deuil
d’une conduite de classe seul maître à bord, d’une
part, et l’entrée dans le métier en partageant res-
sources et savoirs expérientiels avec un collègue,
d’autre part. La recherche (Perrenoud, 1996, 1999;
Gather Thurler, 2000; Pillonel, Rouiller, 2007) et les
prescriptions institutionnelles encouragent la collabo-
ration et les échanges sur la pratique au sein des
écoles. Mais ce sont surtout la composition de
l’équipe professionnelle, son dynamisme et son apti-
tude à s’investir dans des pratiques collaboratives
ainsi que le fonctionnement inhérent à l’établisse-
ment qui influencent le développement professionnel
des novices.
Selon les acteurs consultés, le néotitulaire cherche en
premier lieu le contact avec les collègues présents
dans son école, et fait appel dans un deuxième temps
à des enseignants hors de l’établissement. Cette gra-
duation pose la question cruciale des conditions-
cadres mises à disposition du nouvel arrivant pour lui
permettre de «faire sa place» dans un réseau profes-
sionnel de proximité. A titre illustratif, en collaborant
avec un cercle restreint de collègues, certains débu-
tants marquent involontairement leur adhésion à un
clan plutôt qu’à un autre.  Ils se trouvent ainsi enrôlés
malgré eux dans des conflits, tensions et clivages pré-
sents dans leur nouvel univers. A l’instar d’un fonc-
tionnement trop cloisonné, un foisonnement de tâches
saturant l’organisation interne peut également priver
le néoprofessionnel de toute possibilité d’essayer de
nouvelles pratiques, faute d’espace et de temps.
De nouveaux défis relationnels 
Pour certains acteurs, la grande nouveauté réside
dans le fait que cette nouvelle génération d’ensei-
gnants établit les premiers contacts plus spontané-
ment qu’eux-mêmes le faisaient dans leur prise de
fonction. D’autres ajoutent que «faire le premier pas»
en tant que nouveau venu constitue un rite initiatique
associé au désir d’intégrer une communauté profes-
sionnelle. 
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Entrer en profession, c’est à la fois
«faire ses premiers pas» 
et «faire sa place»
Un volet de l’étude inter-HEP INSERCH1 concerne
l’analyse d’entretiens d’acteurs impliqués dans l’in-
sertion professionnelle d’enseignants primaires
diplômés dans une HEP. Le rapport spécifique au can-
ton de Fribourg peut être consulté sur le site de la HEP
FR /Service de la Recherche/Publications/Rapports du
service de la recherche (Gremaud, Rey, 2010). Dans cet
article, des enseignants chevronnés, un inspecteur et
des formateurs praticiens de l’introduction à la profes-
sion examinent l’influence des collaborations intergé-
nérationnelles sur la professionnalisation et la sociali-
sation des néotitulaires dans leur établissement
scolaire.  
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Pour un collègue chevronné, le challenge se situe dans
la bonne posture à adopter, dénuée de tout rapport
hiérarchique, entre l’effacement pour un respect opti-
mal de l’autonomie du novice et une présence plus
soutenue lorsque l’enseignant débutant en exprime le
besoin. Si ce rôle ambivalent est vécu parfois comme
une tension délicate à gérer pour le professionnel plus
expérimenté, il peut aussi devenir source importante
de valorisation et de satisfaction. 
Certains acteurs interrogés déclarent que la réciprocité
dans les relations avec les novices n’est envisageable
que si ceux-ci partagent leurs représentations fonda-
mentales du métier. Ils souhaitent retrouver chez ce
jeune collègue un «alter ego» dont les valeurs font
écho à leur propre conception éthique de la profession,
au risque parfois de vouloir le façonner à leur image.
Notons que si tout coaching forcé ou lien de dépen-
dance péjore le développement professionnel des
deux partenaires, ce type de dérapage est plus néfaste
pour le néophyte puisqu’il jette le discrédit sur sa légi-
timité professionnelle naissante. 
Dans ce contexte, les interactions intergénération-
nelles apparaissent comme des processus soutenant
le novice dans la transition du statut d’étudiant sta-
giaire acquérant des savoirs pour lui-même à celui
d’enseignant diplômé désireux d’échanger avec sa
nouvelle communauté professionnelle. Selon les
acteurs, la formation initiale à la HEP ne prépare que
partiellement les futurs enseignants à faire face aux
aléas du métier en les dotant de ressources théoriques
adaptées à des situations prototypiques, ce qui leur
donne parfois l’impression d’être «coulés tous dans le
même moule». Bien que les enseignants consultés
estiment que leurs jeunes collègues se sentent parfois
Ces réflexions collectives offrent une prise de recul
et une décentration essentielles à une approche








er vulnérables face à la complexité du métier par manque
d’expériences et de connaissances pragmatiques, ils
les perçoivent toutefois comme des vecteurs d’idées
nouvelles, mus par une ardeur et un esprit d’ouverture
constituant un terreau propice au travail collaboratif. 
Un accompagnement réflexif
Les enseignants débutant à l’école primaire et enfan-
tine fribourgeoise sont accompagnés par l’introduction
à la profession durant les deux premières années de
pratique. En plus de l’accès à des ressources diverses
(apports théoriques, échanges sur plate-forme en
ligne, entretiens individuels), les novices ont le droit
d’être remplacés pour participer à des analyses de pra-
tique animées par des formateurs praticiens formés.
Ainsi, sur la base d’affinités personnelles, des groupes
d’enseignants se rencontrent ponctuellement sur leur
lieu de travail respectif. Ils sont invités à décrire une
préoccupation majeure issue de leur pratique afin de
l’analyser et d’envisager de nouvelles perspectives.
Ces échanges collectifs permettent de découvrir
d’autres réalités professionnelles et d’autres concep-
tions pédagogiques. La démarche consiste à confronter
différents points de vue et choix expérientiels, ceci
dans une logique de formation continue. Ces
réflexions offrent une prise de recul et une décentra-
tion essentielles à une approche compréhensive des
situations professionnelles, ce qui permet d’éviter des
états de crise en stimulant les ressources disponibles
dans le contexte et de préserver ainsi la satisfaction au
travail. 
Mais l’analyse de pratique n’est pas une fin en soi: il
s’agit d’un processus évolutif qui induit le changement
dans une perspective d’amélioration des pratiques en
encourageant l’implication du nouveau professionnel
dans l’analyse de son action enseignante en vue d’ac-
croître son empowerment et d’affirmer sa nouvelle
identité professionnelle (Charlier, Donnay, 2007). La
figure du maître seul dans sa classe tend à s’estomper
au profit d’une ouverture évidente au travail collabora-
tif et réflexif, permettant aux néotitulaires de réguler
leur action dans une perspective de formalisation des
savoirs, impulsion essentielle à leur développement
professionnel. ●
1 L’étude inter-HEP (BEJUNE-FRIBOURG-VALAIS-TESSIN-VAUD) a été réalisée avec le soutien
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